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			Introduction

			Officiellement, les super-héros existent depuis 1938, date de naissance de Superman. Quoique, en remontant à Hercule ou à Gilgamesh… Ils font maintenant partie de la culture populaire et on accepte de les voir voler, se déplacer à la vitesse de la lumière ou soulever des montagnes. Pour autant, ils ne sont pas si éloignés de nous, au contraire. Car tous ces personnages de fiction sont avant tout des êtres de chair et de sang. Orphelins, bannis, handicapés, victimes d’expérimentations ou d’accidents nucléaires, ils souffrent… Comme nous ? Presque. Mais il y a en nous tous un Spider-Man ou un Batman qui sommeille. Voilà sans doute pourquoi nous y revenons toujours. 

			Aujourd’hui, le cinéma et la télévision se sont emparés des super-héros et cette vague a permis à des millions de gens à travers le monde de se familiariser avec des personnages qu’ils ne connaissaient pas forcément, comme Wolverine ou Green Arrow. Ce livre a justement pour ambition d’aller au-delà des films et des séries en évoquant l’origine et l’évolution de ces surhommes (et surfemmes !).

			Vous apprendrez ainsi que Superman s’est mis à voler à la radio, que Wolverine est apparu pour la première fois comme un agent secret chargé de neutraliser Hulk, que Thor a été transformé en grenouille géante ; bref ! vous allez pénétrer dans le monde merveilleux, mythologique et surprenant des comic books !

			Philippe Lombard

			NB : Pour plus de clarté, les super-héros sont classés dans leurs catégories principales, La Justice League of America et les Avengers (qui correspondent à DC et Marvel), des groupes auxquels ils appartiennent de près ou de loin.
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			La Justice League of America est la première ligne de défense de la planète Terre, créée en 1960 avec les héros les plus puissants de DC Comics.

		

	

BATMAN

FICHE D’IDENTITÉ


	Véritable identité : Bruce Wayne.

	Surnom : The Dark Knight (le Chevalier noir).

	Appartenance : Justice League of America, Club des Héros, les Outsiders.

	Super-pouvoirs : aucun, mais grande force physique et excellente connaissance des arts martiaux.

	Équipement : véhicules (Batmobile, Batboat, Batcopter, Batplane, Batsub, Batcycle), armes (Batarang, Bat-grappin, Bat-griffe, Bat-bombe), repaire secret (Batcave).

	Principaux ennemis : le Joker, le Pingouin, Double-Face, Catwoman (Selina Kyle), Poison Ivy, Harley Quinn, l’Épouvantail, Man-Bat, Mr Freeze, Sphinx, Ra’s al Ghul, Bane.

	Principaux alliés : Robin (Dick Grayson), Jason Todd, Red Robin (Tim Drake), Damian Wayne, Alfred Pennyworth, commissaire James Gordon, Vicki Vale, Barbara Gordon alias Batgirl (fille du commissaire Gordon), Lucius Fox. 

	Origines : Enfant, Bruce Wayne assiste au meurtre de ses parents (Thomas et Martha). Traumatisé par ce drame, il jure de consacrer sa vie et son héritage à les venger. Il se forme au combat et aux sciences, voyage à travers le monde, et décide de revêtir l’apparence d’une chauve-souris, afin de provoquer la peur parmi les criminels.



CRÉATION DU PERSONNAGE

• Éditeur : DC Comics.

• Première apparition originale : Detective Comics, n° 27, mai 1939.

• Première apparition en France : Hurrah ! juin 1940.

• Les créateurs

Bill Finger (1914-1974) et Bob Kane (1915-1998). Le succès de Superman incite DC Comics à trouver un autre super-héros et le dessinateur Bob Kane se met au travail. « Je suis parti d’une silhouette nue et musclée que j’ai cherché à habiller. Mon idée première était un homme-oiseau, référence aux croquis de machine volante de Léonard de Vinci que j’avais toujours gardés en tête depuis mon enfance. En les consultant, je me suis aperçu qu’ils s’inspiraient en fait d’une chauve-souris. Et tout naturellement, “Bird-Man” a dévié vers “Bat-Man”. J’avoue aussi avoir été influencé par Le Signe de Zorro, la version avec Douglas Fairbanks. On y trouvait tous les éléments de base : masque, emblème, double identité, cave secrète… » 

Pour certaines postures, Kane s’inspire de dessins d’Alex Raymond (Flash Gordon) et Hal Foster (Tarzan). Il demande conseil au scénariste Bill Finger, qui lui fournit quelques idées et écrit la première histoire, sans toutefois être crédité.

ÉVOLUTION DU PERSONNAGE

Plusieurs dessinateurs prêtent main-forte à Bob Kane et apportent chacun leur contribution au personnage. George Roussos crée l’ambiance gothique de Gotham City, tandis que Jerry Robinson participe à la création de Robin (dès 1940). Dans les années 1950, Dick Sprang (déjà à l’origine de la Batmobile) prend la série en main ; il affine Batman, qui devient ainsi plus athlétique, et raccourcit les oreilles de son masque. Le ton est moins sombre et vire parfois à la loufoquerie, Bill Finger n’hésitant pas à faire voyager le super-héros dans le temps ou à mettre des extraterrestres sur sa route. 

À partir de 1964, le logo de la chauve-souris placé sur le torse de Batman apparaît sur un ovale jaune, qui sera repris en 1966 pour la série télé avec Adam West. 

Au début de la décennie suivante, le ton change à nouveau avec l’arrivée de plusieurs dessinateurs, dont Neal Adams : « Lorsque j’ai rendu au personnage ses attributs les plus sombres, la profession a fait mine de s’étonner… Mais les fans, non. Car eux n’avaient jamais oublié que la vue du Batman pouvait glacer jusqu’à l’âme les criminels les plus endurcis. » Sous la plume de Dennis O’Neil, le Chevalier Noir sort de Gotham pour voyager, de l’Espagne à l’Himalaya.

• Du pop aux ténèbres

Une révolution éclate en 1986 avec Dark Knight de Frank Miller où, dans un futur proche, un vieux Bruce Wayne reprend ses activités de justicier après dix ans de retraite. « J’ai voulu montrer que les super-héros naissent d’une idée bonne, solide et saine, explique Miller, et j’ai voulu le faire en accentuant plus que de coutume le réalisme des descriptions urbaines, en montrant et en expliquant scrupuleusement l’évolution de la société où ils agissent. » L’année suivante, Miller écrit Batman : Année Un (dessiné par David Mazzucchelli), qui raconte le retour de Bruce Wayne, âgé de 25 ans, dans un Gotham corrompu et dangereux, où un jeune Gordon vient d’être nommé. L’aspect noir du personnage sera conservé par tous les auteurs qui se succéderont, d’Alan Moore (Killing Joke) à Grant Morrison (Batman Incorporated) en passant par Scott Snyder (La Cour des Hiboux).

Au côté de Batman depuis 1940, Robin est un personnage important de l’univers du Chevalier Noir, qui a connu plusieurs identités. Le premier est Dick Grayson, que Bruce Wayne recueille après la mort de ses parents trapézistes. Fondateur de l’équipe des Teen Titans, il finit par s’émanciper et quitte Batman pour devenir Nightwing (en 1985). Son remplaçant s’appelle Jason Todd, un jeune homme insolent et fanfaron qui est tué par le Joker (à la suite… d’un vote des lecteurs !). Tim Drake est le nouveau Robin et apporte un peu de joie et de malice dans la Batcave, avant de devenir Red Robin et de laisser la place à Damian Wayne (le fils de Bruce Wayne et Talia al Ghul).

• Rencontres insolites

La créature de Frankenstein (The True Story of Frankenstein par Edmond Hamilton et Bob Kane, 1948), les Beatles – changés en « Olivers Twists » – (Dead… Till Proven Alive ! par Frank Robbins et Irv Novick, 1970), Sherlock Holmes (The Elongated Man de Mike Barr, Carmine Infantino et Al Vey, 1987), Jack l’Éventreur (Gotham à la lueur des réverbères par Brian Augustyn et Mike Mignola, 1989), Danton et Robespierre (Batman : Reign of Terror par Mike Barr et José Luis Garcia-López, 1999), Dracula (Batman & Dracula : Pluie de sang par Doug Moench et Kelley Jones, 2008).

BATMAN AU CINÉMA

Après deux serials sans grand intérêt (Batman en 1943 et Batman and Robin en 1949), un film destiné à promouvoir la série télé (Batman en 1966) et des œuvres philippines pirates (Alyas Batman at Robin, Batman Fights Dracula, James Batman), la créature de Bob Kane trouve enfin sa consécration cinématographique en 1989 avec l’adaptation de Tim Burton, Batman. Dix ans ont été nécessaires pour monter le film, car il a fallu convaincre la Warner du bien-fondé d’une histoire sombre, à mille lieues de l’interprétation « pop » de la série télévisée, qui est encore dans tous les esprits. Le succès des comics Dark Knight et Killing Joke a largement contribué à changer la donne. « Même si je n’étais pas un fan de BD, j’ai toujours aimé Batman, sa double personnalité, sa face cachée, explique Burton. S’il avait suivi une psychothérapie, il n’aurait pas eu besoin de se transformer en chauve-souris. Il n’en a pas suivi : c’est donc sa thérapie. » Le choix de Michael Keaton en Bruce Wayne choque les fans, mais son interprétation est finalement à la hauteur, tout comme Jack Nicholson en Joker. 

Avec Batman : le Défi (1992), Tim Burton met légèrement le super-héros de côté pour mettre en avant des personnages « déviants » (très présents dans son cinéma) comme le Pingouin (Danny DeVito) et Catwoman (Michelle Pfeiffer). « Tous les protagonistes de l’univers de Batman sans exception sont déjantés. Ce qui les rend magnifiques. Mais ce qui constitue également un problème : aucun d’eux n’étant en effet, selon moi, un méchant au sens littéral. »

Le flambeau est repris ensuite par le réalisateur Joel Schumacher. Batman Forever (1995) avec Val Kilmer et Batman et Robin (1997) avec George Clooney offrent une vision plus colorée (criarde ?) de Gotham City, avec des méchants de plus en plus nombreux (Jim Carey en Sphinx, Tommy Lee Jones en Double-Face, Arnold Schwarzenegger en Mr Freeze). Le dernier film, peu convaincant, est loin d’être un succès et met fin provisoirement à la série.

• La trilogie de Christopher Nolan

En 2005, le Britannique Christopher Nolan relance la « franchise » de l’homme-chauve-souris de façon spectaculaire et originale dans Batman Begins avec Christian Bale. « En un certain sens, Batman est le super-héros costumé le plus réaliste, d’ailleurs il ne possède aucun super-pouvoir, explique le scénariste David S. Goyer. Il exploite la haute technologie, s’entraîne, etc. (…) Nous nous en sommes donc tenus à une approche pragmatique. S’il devait porter un costume, qu’aurait-il besoin de faire avec ? Et quels aménagements seraient nécessaires à ce costume pour utiliser la Batmobile ? À quelles fins l’utiliserait-il ? Et que pouvait-on exiger de la Batmobile ? Voici les règles que nous nous étions fixées. » Le résultat, très influencé par certains comics (notamment The Man Who Falls, Batman : Année Un, Un long Halloween et Silence), revient sur les origines du héros et fouille en profondeur la personnalité de Bruce Wayne. Un chef-d’œuvre. 

Le film se termine sur l’inspecteur Gordon alertant Batman de la présence à Gotham d’un malfaiteur qui signe ses crimes avec la carte du joker. « Je m’en charge », dit-il. La promesse est tenue dans la suite, The Dark Knight : le Chevalier Noir (2008). Heath Ledger (mort avant la sortie du film) surpasse l’interprétation de Jack Nicholson avec un Joker terrifiant et malsain et Aaron Eckhart prête ses traits au courageux procureur Harvey Dent transformé malgré lui en Double-Face. Christopher Nolan clôt sa trilogie en beauté avec The Dark Knight Rises (2012), dans lequel un Bruce Wayne reclus décide de revêtir à nouveau le costume de la chauve-souris pour affronter Bane (Tom Hardy), dans une histoire inspirée par les sagas Knightfall (1993) et No Man’s Land (1999). 

Le héros de Bob Kane prend les traits de Ben Affleck (qui a été auparavant Daredevil) dans Batman v Superman : l’Aube de la justice de Zack Snyder (2016) où il affronte l’Homme d’Acier, et fait une apparition dans Suicide Squad de David Ayer (2016).

BATMAN À LA TÉLÉVISION

En 1966, l’acteur américain Adam West se voit proposer le rôle de Bruce Wayne / Batman pour une série télé de ABC. « Le producteur William Dozier m’a expliqué qu’il tenait à s’éloigner de l’esprit noir des origines et à donner à ce feuilleton beaucoup de vie, de couleur, de méchants caricaturaux et de situations loufoques. J’ai pressenti que cette approche était bien en accord avec l’époque et que je pourrais jouer Batman comme un Errol Flynn gaffeur… » C’est donc un Batman psychédélique, parodique, délirant, et au final très kitsch, qui prend d’assaut les petits écrans américains. Le succès est énorme, il engendre trois saisons, un film et un merchandising galopant. Très marqué par le rôle, Adam West lui donnera sa voix (avec Burt « Robin » Ward) dans la série animée The New Adventures of Batman en 1977 et réenfilera le collant deux ans plus tard dans le téléfilm Legends of the Superheroes (en compagnie de Flash, Captain Marvel et Green Lantern, entre autres).

En 2014, Fox Network lance une série « prequel », Gotham, basée sur l’inspecteur Gordon, seul flic honnête dans une ville corrompue dirigée en sous-main par la pègre. L’occasion de découvrir le jeune Bruce Wayne, tout juste orphelin et élevé par Alfred, et une impressionnante galerie de méchants « en devenir » (du Pingouin au Joker, du Sphinx à Catwoman). Inspirée par l’esprit des films de Christopher Nolan et des comics Batman : Année Un et Gotham Central, la série est très réussie.

BATMAN EN ANIMATION

Si Batman a été adapté en animation à de nombreuses reprises dans les années 1960 et 1970 (The Batman/Superman Hour, Super Friends, The New Adventures of Batman…), c’est avec la série Batman, en 1992, qu’il trouve la consécration. Sur la lancée des films de Tim Burton, le show est d’une grande richesse visuelle. « Nous avons dressé la liste de toutes les influences que nous voulions voir apparaître, explique le producteur Bruce Timm : les pulps, The Shadow, les vieux films de gangsters des années 1940, les films noirs des années 1950 et les films expressionnistes allemands des années 1920, plus certains comic books qui nous ont vraiment inspirés. » En 1999, à la demande de la Warner soucieuse de rajeunir le concept, Bruce Timm lance la série Batman 2000 (Batman Beyond) dans laquelle un vieux Bruce Wayne passe le relais à un jeune garçon, Terry McGinnis.
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